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Les personnes qui prendront un abon­
nement d'un an il. L'ACLOTrecevront
le journal gratuitement jusqu'au dimanche
28 septembre prochain,

La :r~t:,e.

Le festival et le beau temps ont attiré,
dimanche dernier, une foule énorme dans
notre ville. A partir de deux heures, 011 se
serait cru, sur la Grand'Place, au plus beau
jour de la " fête à Nivelles: " le ballon, le feu
d'artifice et l'illumination de l'hôtel-de-ville
ont complété l'illusion; plus d'une fois, en
descendant la Place, nous nous sommes atten­
dus à voir, à côté de l'ancienne fontaine, les
chevaux de bois tournoyant aux sons d'un
orchestre impitoyable et, plus loin, la friture
n-aditionnelle. Mars. on ne voyait ni chevaux
de bois ni friture et l'on pouvait faire le tour
de la Place Saint Paul sans avoir les oreilles
et les narines offensées,

Ce sera pour" dimanche en huit" : oh! ce
jour-là, quand nous irons nous promener SUl'
le champ de foire, après la rentrée ~e:la pro­
ëession, nous retrouverons toutes ces bonnes
grosses jouissances que nous allons y chercher
une fois l'an: la foule d'abord, une foule pitto­
resque et bien portante, S'écrasant gaiement
dans l'étroit passage laissé libre entre les
baraques plantées le long de la Cavedu Cha­
pitre; et puis la foire, toujours la même, avec
ses montreurs de phénomènes, ses saltim­
banques et ses marchands de pains d'épices,
de parapluies, de couteaux et de pipes, qui
reviennent s'y installer chaque année. Il n'y a
là rien de bien neufni de bien attrayant: nous
savons par cœur le Poète et le Paysan, que va
nous jouer, pour la millième fois, la "viole"
de la " baraque à verres"; nous connaissons
les boniments de tout ce monde forain; nous
.prisons comme il convient les odeurs fades
qui s'exhalent des fritures et les parfums de
toute espèce que l'on ne respire nulle part
ailleurs; nous apprécions à leur prix les
écrasements et les étouffements que produit
toute cette cohue; mais c'est la " féte à
Nivelles" et le Nivellois le moins Aclot ne
peut décemment se dérober à ces plaisirs con­
sacrés par un usage archi séculaire.

La semaine prochaine sera la vraie se­
maine ùe tête pour les enfants: dès le mardi,
les " boutiques " vont s'élever et les forains
aux larges pardessus bordés d'" astrakan ~
et lès foraines aux " châles des Indes "
défraîchis vont venir visiter le champ de
foire; et puis leurs voitures arriveront , et
puis des charriots couverts de bois, et les
baraques de lutteurs, et les " salons " de
femmes géantes et les loges destinées à trente
six merveilles s'élèveront comme par enchan­
tement, tandis que tout un monde .de gamins
grouillera sur la place, jouant à des jeux qui
sont usités. seulement pendant cette bienheu­
reuse semaine, donnant du fil à retordre à la
police et faisant mille traits aux forains, Je
ne puis voir arriver cette époque bénie sans
me reporter (hélas, par la pensée!) à l'époque
déjà lointaine où j'étais l'un de ces lurons, et

non le moins espiègle ni le moins taquin...
Il ne s'agit plus pour nous, aujourd'hui, d'al­

lei: nous abri tel' derrière une baraque et de
crier à pleins poumons:

" A l' drigaïe,
" Boscaïe! "

Il s'agit d'assister aux innombrables festi­
vités, de la kermesse, depuis la procession jus­
qu'au jeu de fer de la " Baume": fêtes de
sociétés, se succédant toujours dans le même
ordre; distributions de prix avec discours
officiels; parties de balle dans les rues; con­
certs SUl' la Place et bien d'autres réjouis­
sances gui, pendant toute une quinzaine, ne
nous laisseront pas respirer,...

Et lorsque toutes ces belles choses s'en
seront allées et qu'il nous faudra reprendre
notre petit train de vie ordinaire, nous con­
staterons avec surprise que les arbres sont
dép0"!lil~és de leurs feuilles' et qu'il tait déjà
nuit a cinq heures, STOISY,

Boite du dournal.
Au 1terve~x.- Vos frez à vo moude, ça, m' fi ;

quand i vos chen n'l'a à vil' qué vos povez lJi nos/dire
vo no, vos n'àrez qu'à chuftler èyé 1I0S sàrons au
posse pou vo d'uer 'n' crane pougnée dé main l'yé
d'aller mèrne bwère enne chope inchenne. D'edci là,
nos n' houdjrons IIi pu qu'erine soke ; mais wéti toudi
d'en' ni nos fè langui trop longtimps. STOISY.

A DROITE & A GAUCHE,

.Noua rappelonlità nos lecteurs que la fète
vélocipédique organisée pal' le veloce-club uivellois,
a lieu aujourd'hui dimanche, à la station de Baulers.
Cette fête promet d'ètre très brillante; les véloci pé­

distes étrangers seront, parait-il, très nombreux : il en
viendra de Bruxelles, La Louvière, Fontaine-I'Evèque,
Soignies, Binche, Trazegnies, etc.

De nombreux coureurs sont inscrits et les prix
seront chaudement disputés.
Nous faisons des vœux pour que celte fête, d'un

genre nouveau à Nivelles, obtienne un succès complet
et pour que nous puissions, dans huit jours envoyer
au Veloce-club nivellois nos fèlicitations chaleureuses.

Il avait. élé annoncé que les travaux à
effectuer au coq du clocher devaient commencer
mardi dernier : aussitôt, le bruit se l'épandit, ce
jour-là, vers six heures du soir, qu'un homme se
trouvait il cheval SUI' le coq: il n'en a pas fallu plus
pour meure tout le inonde SUI' pieds; dans toutes les
rues se formaient des rassemblements : les uns pré­
tendaient Ile rien voir, d'autres disaient qu'un oiseau
de grande taille se reposait SUI' la croix; enfin, d'a­
près certaines personnes, un hommc se trouvait à
t'avant-dernière fenêtre.

A sept. heures et demie, malgré l'obscurüé, bien
des genil cherchaient encore à apercevoir quelque­
chose, .soit à l'œil nu, soit à l'aide de lunettes ou de
jumelles.

Et en lin de compte, il n'y avait absolum'ent rien il
voit',

On peul conlitlaler. d'après les bulletins

communaux, que chaque année il nait, à Nivelles, Il
peu près autant de garçons que de filles. Cet. èquili­
bre menace d'être rompu cette année, si la situaI ion
actuelle se prolonge : on a constaté, la semaine der­
nière, la naissance de 8ept filles et pas une seule
de garçon.

Dans vingt ans, que de danseuses salis cavaliers et
'lue de filles à marier!

Aecldenllitde voilure. - Lundi dernier,
1\f'" Bordat, accompagnée de son fils et de 1\1.A, pc­
tit, se rendait en voiture à Namur; au moment où,
avec I'autorisation du garde barrière, elle traversait
un passage à niveau, à Sombreffe, un wagon lancé
pal' des ouvriers vint broyer l'arrière-train de la voi­
ture et précipiter les trois voyageurs sur la route.

Heureusement, ceux-ci ne reçurent pas la moindre
contusion et ils purent gagner Namur,le jour même,
par chemin de fer.
- Mercredi matin, l'essieu du tilbury de M. Rosy

s'est brisé, rue de l'Ecole, et le conducteur a été lancé
avec force sur le pavé; il s'est fait, dans sa chute,
quelques légères contusions à la figure,

Nou. avona insisté plusieurs fois sur le danger
IJU'i1ya de laisser, le soir, des civières ou des brouet­
tes sur les trouoirs. Un nouvel accident sursenu,
.samedi dans la soirée, vient encore de nous donner
raison. ,
Un de nos concitoyens, qui a l'honneur de porter le

nom d'un de nos ministres d'Etat le plus en vue, mon­
tait en courant vers dix heures, le faubourg de NamUI',
quand, arrivé vis-à-vis du Ca(é des Commerçants, il
alla trébucher sur une civière abandonnée sur le
trottoir.
Le malheureux se fit, dans sa chilte, plusieurs bles­

sures aux jambes; on lui fiLun pansement sommaire
chez M. Landercy; mais l'émotion et la souffrance
avaient tellement agi sur le moral du blessé, que
celui-ci n'a pu regagner son domicile que vers trai;
heures du matin, malgr'é tous les calmants pris en
route et la longue station. faite en dernier lieu che,z
M. Staumont.
Espérons qu'une guérison rapide permettra bientôt

au blessé de continuel' à faire, avec ses amis, son tra­
ditionnel tour de boulevards.
Tout tombe, ici bas, les ministres comme leurs

homonymes!

COllcourlitinternational de tir à Anvers. Noms
des tireurs nivellois qui se sont distingués :

ÛJIICOllrlfixe à 100 mt/ru.
36' prlx . MM.Thiry Jules, 31 points.
1·He» Housseau Louis, 29 points.
2:l8c Chanlrcnne Jules, 2i points.
':139c» \Varie Julien, ~f points.

Coucours fire aux blullCl à 200 mètre"
36' prix; M. Saintes Guillaume.

CollCUUri ci votont« à !OO m~lrel.
·iO· prix; M~J. Thiry Jules, 43 points.
6ge " Saintes Guillaume, 41 points.

COllC(JUrI aux blallCl a (I{J/o'Hé ci !OO metTrl.
25e pr+x ~ M. T'amine Léon.

Corlf:OIlr$ fiIe aux blam:. â 400 mi/ru.
2i' prix; M. Thiry Jutes.

Dmcollr, à votont« à 400 mèlrtl.
, 6iC I,,·i. ; M. Aloy Alexandre.
TOlites nos félicitations aux adroits tireurs.

L'exécution des travaux pour le replacement
du coq de la lIèche est confiee aux frères Avoir;qui



se sont engagés à les effectuer pour le prix de quatre
cent quarante cinq francs.

Nous nous sommes rendus au clocher jeudi, au
moment où les ouvriers commençaient à hisser les
pièces qui doivent servir à la construction de l'écha­
faudage.

Contrairement à ce que nous avons dit dans notre
dernier n-, d'après les indications qui nous avaient
été fournies, cet échafaudage sera établi au niveau des
dernières fenètres; la distanee de quatorze mètres
qui séparera ce plancher du coq sera franchie par la
pièce en bois dont nous avons parlé.
On ne peut se figurer en voyant la tour, d'en bas, les

difficultés que rencontreront les ouvriers pour assem­
bler ces différentes pièces dans l'étroit espace qui
reste disponible à cette hauteur, difficultés d'autant
plus nombreuses que les ouvriers paraissent n'avoir
aucune pièce préparée à l'avance et qu'ils comptent
en ajuster la plus grande partie sur place.
A notre avis, il eùt mieux valu exiger un premier

montage, sur le sol, d'un échafaudage construit suivant
les indications d'hommes compétents, et d'après des
mesures exactes prises à la hauteur du dernier palier;
cet échafaudage aurait été ensuite examiné, dans tous
ses détails, par quelques hommes de l'art qui se
seraient assurés de la qualité et de la résistance des
matériaux employés, et seulement après cet examen
minutieux, on aurait permis le démontage et le
remontage de l'appareil au haut de la tour,
Les ouvriers se familiarisent trop souvent avec le

danger; comme il y va ici de la vie de plusieurs
hommes, il ne faut pas négliger la moindre précau­
tion,

Nou. apprenon. avec plaisir que MU.Aléna
Dewamme a obtenu, à Bruxelles, le diplôme de pro­
fessenr de gymnastique dans les écoles normales
moyennes.

Nous félicitons Mil.Dewamme de ce nouveau suc­
cès.

Nou. découpon. l'annonce ci-dessous dans
.un journal bruxellois:

MARIAGE Jeune homme 35 ans, fréquentant
• peu le monde, fortune 120,000 frs,

."position4,000 francs, épouserait jeune fille éh.·é.
Henne ayant quelque fortune, - Discrétion abso­
lue. - Rien des agences, - Correspondance sera
promptement rendue. - Ecrire G. B. S., poste res-
tante, Nivelles, avant le 20 septembre. (7697)
Eh bien, cher Monsienr G. B. S., aucune des nom­

breuses jeunes filles à marier que possède Nivelles

Conseil aux d'jardinis.

- CI Nivelles, c'est l' paï boun pou tout, » dit-st-i lé
rwè dins l' Rouse dé Ste Èmelle; eh bi mi, d'jé su
contint dei cwère, surtout. après çu qué d'j'ai co
intindu raconter il a quéques d'jous.

ln Aclot, pou s' distraire, ti in p'tit d'jardin ni long
des remparts d'el' ville, èyé s' seùle ambition, c'est
d' toudi avwèr tout pu bia qué l' zautes.

1 faut l' dire à s' n'honneur, i mérite bl d'iess
ercompinsé, pasqué s' brav' Aclot là rind peine què
c'est-st-in plaisi d'el vil' à l' bèsogne. Timpe et tard,
i! est toudi à s' d'jàrdin, graissant, fouyant, restellant,
arri».dgeant les plates bindes on Il' pu ni mieux.
Qua'nd tout est-st-arrindgi, eh bi i trouffe co à fé! Il
a vrémint pou cwère qu'i passe es' temps à caressi les
choux et les porias èy à souffler l' poussière d'ju des
plantes dè toubak.
Mais comme i n'a ni nullé l'ouse sans s'pines, on

arriffe toudi à avwè des p'titès contrariétés, C'est-st­
ainsi qu'au comminch'mint d'el campagne, no-n-Aclot
r'vènout dé s' d'jardin, in vié l' brenne, av' in air qué
ri d'aute qu'à l' vil' estinde ess' visatche, il avou pou
cwère qu'on Ii avou spotchi ses agasses.

1 marchout in tout sondgeant, n' wétant pu per­
sonne, ess' tiesse bachée su s'estoumak tout pareie
qu'in homme qui s'apresse à fé in coup d' tiessej
enfin vos ari dit ln gayard à l' desbinne.
Li, d'habitute si gaye, presse à atlaqui tout l' mon­

de, vantant t'au long d'es' route tout ç' qu'i récoltout
di,ns s: d'jardin, ça s'tou vrairnint Molle d'el l' vil'

ne peut donc vous convenir, qu'il faut que vous alliez
ainsi chercher dans la Belgique entière r
C'était hier qu'expirait le délai fatal; y aurait-il

quelque indiscrétion à vous demander si les candidates
à votre main et à vos 120,000 frs se sont présentées
en grand nombre?

Entendu dimanche. au moment où le
ballon s'élevait dans les airs :
- Commint c' qu'i n' vont ni r'ruette el coq à s'

place pindint qu'i sont si haut qu' ça? D'ainsi, i n'
faurou pou monter d'oùrdalche.

NécrologÏe.
M. Dieudonné LECHIEN est décédé, lundi dernier,

en notre ville, à l'àge de 44 ans.
La Société Royale Les Amis de la Concorde,dont

le défunt était l'un des commissaires , la Société
St-Sëoastienet un grand nombre d'amis assistaient
aux funérailles.

FÈTES ET CONCERTS.

Le festival de dimanche dernier, favorisé pal' un
temps superbe, a fait venir à Nivelles une foule
d'étrangers.
Le cortège des sociétés qui, au nombre de quaran­

te-six, participaient au festival, a suivi en bon ordre
l'itinéraire fixé; malheureusement, un accident SUI'­
venu, entre Seneffe et Feluy, au train amenant les
sociétés de Binche, de Soignies et de Braine-le­
Comte, a causé un retard de près de trois quarts
d'heure.
Au boulevard de la Dodaine, cette longue file de

sociétés avec drapeaux et cartels offrait un coup d'œil
splendide.
Après la réception au Waux-Hall, les sociétés se

sont rendues aux différents kiosques qui leur étaient
réservés et y ont exécuté le programme annoncé.
Comme il était à prévoir, le plus grand succès a été
pour la Société Royale des Pëlissiers : une foule com­
pacte se pressait pour les entendre autour du kiosque
de la Grand'Place et chaque morceau était salué par
des applaudissements sans fin.
L'ascension du ballon a été assez mouvementée au

début: poussé par le vent, le ballon.s'est dirigé vers
la maison de M. Aloy-Servais et la nacelle, après
s'être accrochée à un fil téléphonique, a rasé le toit
de cette maison en arrachant les ardoises et un cou­
vre-joint en zinc. Grâce à la présence d'esprit de
l'aéronaute, qui a jeté aussitôt un sac de lest, le bal­
lon s'est immédiatement enlevé (aux sons de la Bra­
bançonne, jouée par la musique de Braine-lé-Comte),
entralnant avec lui la nacelle qui commençait à s'in­
cliner vers le toit d'une manière inquiétante.

d'ainsi.
Etou, el premi coup qu'es' camarade Furmin, in

vrai d'jardini d' mesti, sti là, l'a rincontré, i n'a ni
sté sans r'marqui qn'il avou n' saqué là d'sous, èy i!
est dallé dwè SUI' Ii pou d'mander à çu qu'i sondgeout
pou s' tèni dins-n-posltion pareie , s'i n'avou ni
quéquefwet avalé s' langue ou bi s'i n'avou ni peu
d' marchî su ses ys.
- Ascoutez, Furmin, i n' faut ni avwè l'air dé l'ire

avèJes maux t'chaussis: d'jè su d'jà malheureux assez;
toutefwè d'jè su bi contint d'iesse camarade avè vous,
pasquè d'jè sais bi què vos astez co in homme à rinde
service.
- Mais, est-ce qu'i va si mau avé vous, ou bi

aron-t-i in malheur arrivé à vo maiso? dit-sti
Furrnin !
- Mi, vos l' savez bl, Firmin, d'jè su in vrai miron­

dè santé; pou çu qui est dèm' maiso, i va on n' pu ni
mieux: el feumme aspani J'pu d'joùne de nos effants;
les deux pu vis vont à scole; el gatte donne ses twè
liUes dé lait tous . les d'jous; enfin i n' sarou mieux
daller ..... Mais c'est-sr-à m' d'jardin, m' fi, què ça
n' va ni du tout: c'est-st-in affaire, d'jè su vraimint
abattu, djè n'ai pu ni bras ni d'jambes, éyè ça, tout
simplèmint à cause des alines qni sont in train dè
tout destrure dins m' d'jardin ... Vos savez comme
d'jè sais sougnl in d'jardin; eh bi, ri n' fait 1 D'j'ai
tapé d'el viffe rehausse, toute nouvelle, su les guer­
sellis, les lIambaigis, les pwetris, enfin su tout;
d'j'ai allumé des feux dins m' djardin; d'j'ai trimpé

1

·d' l'estouppe dins du pétrole què d'j'ai brulé à l' cou­
pette d'in baston pou desbarrasser les pu hauts arbes;
eh bi, c'est sans avance, c'est l' même qué si d' taprou

La traversée a été, par ce temps clair, des plus
heureuses et des plus agréables.: MM. Thiel et Ph de
Burlet, après s'être élev~s à une hauteur. de qu{nze
cents ruètres , sont alles atterrit' sans encombre à
Lessines.

Le cortège aux lumières n'a réussi qu'a demi par
~uite d'un défaut d'organisation: le point de départ
etait a la rue de Bruxelles et les lanternes étaient
déposées à l'Esplanade.
quant au feu ~'al'tifice, il a marché il souhait. -
En somme, tres-bel Ile fête, qui n'a été troublée par

ancun incident regrettable.

ProgloamOledu concert qui sera donné
sul' le kiosque ~e la Gran~'pla~e., aujourd'hui, à trois
heures de relevee, pal' la Société de fanfares de Bois­
de-Boussu, directeur M. J. Lernoine, et par la Société
chorale la Jeune Garde de Dour, directeur M. Durez:

PREMIÈRE PARTIE.
FANFARES DE BOIS-DE-BOUSSU.

1. Marche militaire . . . . . . . . .
2. Saryiuo, ouverture arrangée par Lemoine. . PAeR.
3. Grande fantaisie des Templiers, arrangée par

Van Remoortel . . . . . . : . . LITIIOLF.
socltrÉ CIIORALELA JEUNEGARDEDEDOUR.

1. Lei Pecheurs marche, chœur . . . . . DUREZ.
2. h/jlluit, chœur. . . . . • • . • . KATTO.
3. Credo de l'llUma"ilé . . . . . Ô, • • WOUTERS.

DEUXIÈME PARTIE.
SOCIÉTÉ ClIORALE LA JEUNE GABDE DE DOUR.

i. Le Combat "aval, chœur. . . . . . . DE Sl JULLIEN.
2. Gardes écoseaù , chœur . . . . • . . GEVAERr.

FANFARESDE BOiS-DE-BOUSSU.
1. Marche orientale . . . . . . . . . SELLENIII.
2. Grande o~verture (je ~laximilümRobupferre,

transcrlte par Lemome . . . .. . . . LImOLF.
3. Friquet el Frtqueue, polka pour deux bugles,

arrangée par. . . . . . . . . . &IAECK.

Réception des sociétés à 2 heures de relevée à la
gare de l'Est. . ,

FOLKLORE,

Traditions populaires sur l'Amour (i).

. Voici quelques petits moyens employés par les
J~unes filles pour connaltre l'homme qui leur est des- '
tiné ou pour ètre édifiées SUl'sa fidélilé : '
On dit en effeuiltant une marguerite : cc Il m'aime

un peu, beaucoup. tendrement, sincèrement passion­
nément, pas du tout. Il Le mot prononcé en ~ITachant­
la del'llièr~ feuille indique la nature du sentiment.
On dépouille de même une gramiriée en disant:

" Paysan, employé, commerçant, l'entier, » (i) ou une
(t) V. l'Ac/ol du 3 novembre i889.
(i) C'est aussi en dépouillant une grsmtnée qu'une jeune au.

peut connaitre le genre d'habltation qui lui est réservé après
son mariage; clle dit alors: « Maison, baraque, ferme, chAteau. »
On dit également: • Paix, Il"erre, famine, bon temps.•

m' tiesse au mur! Au contraire, d'j'arou .co in boü
cha .... Enfin d'jè n' sais pu vraimint què fé èyé di'
cwè què si ça dwè continuer, dj'in f'rai 'n' maladie.
- Ascoutez, dist-st-i Furmin, d'jè sais tout aussi

bi qu' vous çu 4U' c'est què d' sougni in d'jardin,
d'autant pu què d'su branmint pu vi qu' vous, èyé
d'jè pli vos dire què dins l' temps, d'j'ai branmint ieu
étout à souffri dè vir cm' d'jardin toul ravadgl pa les
alines. Mais à ç' te heure d'jè n'ai pu à avwè peu; d'jè
n' d'ai pu jamé ieune.
Dins ces affaires-là, camarade, comme dins bran­

mint d'-z-autes, i n' suffit què d' sawè Ies.paièr qu'i
faut dire èyé, t'aussi seul' què vos stez ci, si vos volez
m'ascouter èyé fé çu què d'j' va ci vos dire, vos srez
scappé nt co d'sus n' djournée dè temps:
T'aussi rade, em' n'Aclot erwète Furmin comme s'i

CWèl'OUs' vil' devant in p'tit sangne deskindu du
Paradis pou v'ni l' souladgi. Pa'ç' qué souladgi, il
astou d'jà n' mïette èyé ri d'aute què d' sawè qu'i
d'allou iesse desbarrassé des alines èyé r'vir es' d'jar­
din r'vèni à Ii, on arout vraimint dit qu'on Ii avou
tiré in pwé d' cint kulogs d' ju d' s'estoumak;
Furrnin, qui l' guidout d'cresse, a bi vu tout d' suite

l'effet qu' ça avou fait su s' camarade. .
- Oï, dit-st-i, d'su in djou vos arez tout fait parÏi

les alines : mais i faut bi prinde attintion, Pou cou­
minchi, i faut avwet la fwé, çu qui vu dire qu'i faut
cwère, sins arrière pinsée, à çu qué dj' va vo ,dire,
Lè r'mède n'est ni difficile èyé tout l' monde pu )' fé ;
seul'mint, tout l' monde në l' salt nt èyé c'est boun
qué vos stez iun d' mes pu grands camarades, sansça
d'jé n' vourouni vos l' dire. Quand vol' sarez, d'jé vos
conseie fourt d'en, ni dé parler à persëne, pa'c'qué si



feuille d'acacia en prononçant cette formule: (( Un
droit, un cran, un borgne, un chalé. »
On s'adresse ainsi à une coccinelle que l'on pose

SUl'le haut du doigt: ((Martin, ~Ial'lin, de quel coté
que je mc maricrai t » 011: Il Hèle du bon Dieu, du
coté que vous volerez, je me marierai. ". (t)

Une taule jeune tille près de laquelle une luron­
delle passe en rasant l'eau se mariera avant l'àge de
19 ans.
Si vous hésitez, Mademoiselle, entre deux partis

qui vous tentent également, effeuillez deux bluets et
placez-les séparément dans deux plis cachetés sur
chacun desquels vous aurez soin d'ecrire le nom de
l'un des concurrents. Au bout de trois jours, faites
sauter le cachet et le pli contenant le bluet le moins
desséché portera le nom de votre futur mari.
Le vœu que l'on ad l'esse à l'étoile tilante, 11 la nou­

velle Inne que l'ail voit pour la première lois en
plein ail' (~), au premier légume et au premier fruit
de la saison, est toujours exaucé.
Avant de se meure au lit, le soir de la Saint Syl­

vestre, on fait tournoyer très vile ses bas au-dessus
de sa tète, puis on les làche : s'ils tombent 11 droite,
on se mariera: 11 gauche, non.

POUl'connaitre l'initiale du nom de son futur, on
écrit pèle-mêle et en cachette les lettres de l'alpha­
bet. Une autre personne compte de 1 11 24 ou 11 un
nombre infèrieur ; la lettre qui occupe le rang cor­
respondant il ce nombre est l'initiale cherchée.
Quand 011a des boutons dans la figure, c'est que

l'on a embrassé (( un vieux. Il

Pour rappeler un amant inlidèle, on fait rôtir un
cœur de bœuf en y piquant des épingles et en disant:
((Pique, pique; infidèle, reviens 11 moi. Il L'infidèle
ressent les piqures et revient. ..
Qui gagne 11 la tombola l'estera Vieille fille,

G. WILLAME.

Prénoms nivellois et leurs diminutifs.

.NO!llENCLATUR.Et'RANÇAISE-WALLONNE(SUITE).
1.

l
/da.
Su lnnoctnu,
lrma,
Zabelle, babetle.
Zldo,.e, Dado,.e. Dore,

•••
Jacqueline, 1 Djacqu'Une.
Jacques, IJjdcquCl. lJjaucque ••
Jean, Diean, Djealldjean .•.
Jean-Bapuste, Diean-Bouue, Daliue, Jeon-B,
Jean-Françota, Djcan-Fronçmc,
Jeanne. Dienne, Ju'a"nt ..
Jeannette, Jeannette, Nonetu.
Joachim, Jwacin.
Joseph, JJjo.eph, DjOleuph, Dji!,e"ph, üp", lJjëdji,

Oedé,Zeu(,Djè, fzt, Djeleullf, Pieuieu.
~(--c,)-"'L-es-e-n-:-ra-nl-s-p-ar-;-Ie-nt:-Cb:--a-s-'-.la coccinelle et la prient d'aller
répéter au • bon Dieu. ce qu'ils viennent de lui dire.
(i) Si l'on voit pour la première rois la nouvelle lune a travers

une vitre. il arrivera quelque malheur; l'effet contraire se pro­
duira si on la "oit en plein air.

Ida,
Slt Innocents,
Irma,
Isabelle,
Isidore,

iun des gaiards dè l'Aclo! l'intindrout, il' dirou co à
tout l' monde,
Ascoutez bi : vo connichi bi les haïes iusquet nos

mindginnenl du " pain bénit n quand no s'tinnes
tout gamins? Eh bi, c'est-at-a in-n-haïe comme ça qué
vos dallez couue deux basions d'espine. Vos les loyi
inchenne pau mitan, dé manière à avwër enne cwé ;
adon, vos perdez quat' alines qué vos aloï pa l' tiesse
avé du nwèr filé, èyé vos res pindez à chaque debout
d'el cwé, Quand ça est fait, vos tirez va casquette èyé
bl sérieusemint vos coummandez à ces quat-z-alines
là d'invoï au Bos du Spluk toutes les eiennes qui sont
dins va djardin ou sans ça qué vos dallez leu peller
leus ys. T'aussi ràde, sans què vo n' les vyi, bi intin­
du, e'lIes s'in vont testoutes ëyé vo djardin est pou
toudi scappé des alines ....

L'Aclot a sté bi binaiche du conseie; il a r'ruercii
Furrnin tant qu'el diàpe et co pu, èy i l'est parti d'en ne
tire djusqu'à s' djardin. On n' sait nI co s'il a fait
l'ermède, mais çu qui est seur, c'est qU';1 ç'te heure
i n'a pus s' Liesse qui pind su s'estoumak èyé qu'il est
gaye comme in rossignol.

Dins tous les cas, çu qué d' conseie on n' pu ni pu
fourt, c'est qué l' propriétaire du Bos du Spluk fasse
li-même l'errnède qué dj'ai intindu raconter, pu'c'què
dj' sais bi qu'i d'a d'jà saquantes qui ont invoï leus
. allues dins (bas là; tout'fwé, qu'il euche sogne dè
n' pu les rinvoï dins l' ville.

D'jè Ii mand'rous putout (IU'i les invoïe au Congo:
d'ainsi, elles pourrinnent crever in f'zant l' tchémin
èyè les cienncs qui arinne el chance d'arriver d'jus­
qu'à là sarinn' bi rade rosties.

D'jardinis, faites-ln va profit! lN NERVEUX.

Josèphe,
Joséphine,
Jutlilh,
Jules,
Julie.
Julien,
JUlij~IHIC,
Justin,
Justine;

Dj, ••èphe.
Fille, Fiftne, Ziji"e.
Judith.
Jules, Jujllies.
Julie.
Julien,
Jnttenne.
Tnum,
Titille.

L.
1 tten, B,~be,,'.

Laitre.
Lornu (mau 51 I.orllll).
t.etonte,
Cadte.
Unau (S'), Ub'nle (SI).
Lècnore, J'·ollo,'e.
Ulon,
lonüne, Tttine,
UOJUiI, lopol, Pol, Popôle.
Polatne, Didille.
Loute, Louilclu:, Lolo, Lowi.
t.ouoe, l.oU'IIIe.
t.nete, Cie.

Lamber',
Laure,
Laurent,
Léandre,
Léocadie,
Léonard, (S')
Lëonore,
Léon,
Léontine,
Léopold,
Léopoldine,
Louis,
Louise,
Lucie,

Bibliographie.
C'est par erreur Que nous avons annoncê la mise en venle,

au prix de ·l francs, des t3< el ge livraisons de la 8elgiqu.,lIu,.
trée relatives" Nivelles et au Brabanl wallon.

L'édileur, bt. Emile Bruylant, nous raiL connaltre que son
Ounage ne se vend pas I,ar livraisons. La BeuJ/qu.e tll,ulrée corn.
prendra environ cinquante livraisons composées chacune de quatre
Ieuilles de lexte(3~ vages). Prix de chaque livraison: DEUX FRANCS,
payable " la réception.

Anagramme.
J'ai sept lettres ou pieds. J'allège" maintes gens
Leur escarcelle avec les appàts séduisants

Que je rais hri 11era leur vue
D'une fortune qui leur viendra de la nue;
Pour un temps on. se berce en des rèves de rois,
Puis on s'éveille enfin Gros-jean comme autrefols.

Que dans un aulre ordre on combine
Les lèttres de mon nom. Je suis sorte d'usine

Où l'on raiLen rer des luyaux,
Plaques, poêles el rourneaux.

Je puis subir encore une mètamorphose .
De troisième façon s'il advient qu'on transpose

Les caractères dont il s'agtt,
Je deviens un mot qui se dit

De cc que fait la nuil à la céleste voûte
Quand d'astres scuuillants elle éclaire sa route...

La soluünn de la char:\rI,.,de notrp "prnier no est SOIlVI-:NT.
On devint! : les fidèles Totor el choumaque et Tilti l' perriqui.

-----------------EUT·mu DE IIlVELLESDU 13 .lD ~O SEPTEMBRE1198.

NAISSANCES.- Oda-Elisa-Constance-ûh. Jourion. - Ber.
Ihe·Marlluerite-OUva·Gh. Debiesme. - AUllusla·Philomène­
Henrietle-Félicité-Gh. Marcq. - M.,·ie·loséphine·Gh. Denis.
- Hélène-Emilia-ûh. Rivière.

~IARIAGES.- Joseph-Oh. Verly, 39 ans, (oflleron avec
Rosalie Verbisl, 33 ans, couturière. - Louis-Oh. Saintes, ~3
ans, piocheur au chemin de rer avec &1ar te-Louise Vaes, 23
ans, journalière.

DÉCÈS.- Dieudonné-Joseph-ûh. Lechien, H ans, horloger.
bijoutier, décédé rue du Pont Gotissart ,

Un enfant au-dessous de 1 ans.

Ville d'Anvers I88')'.

90- tira~e, du 10 seplembre 1890. _. Les 27 séries sorties
sont: SM", 1491 6549 10256 20332 23945 2435~ 26Mi6 26850
33586 35033 37206 37351 38139 38682 39865 +i373 42641
42994 44352 45554 45862 46GOI ·l1140 48288 50506 58818
60317.

Les primes sont. echues comme suit: S. 58878 nO ~, fr.
tO,OOO; - s. 37351. nO3, Ir, t,500; - s. 38682 nO 20, rr.
I,OUO; - s. HUi nO12, s. 4~99·1nO4, Ir. 500; - s. 10256 nO
9, s. 20332 nn, 7 17, s. 26·\G6nO15, s. 26850 nO24, s. 33586
no l, s. 31~06 n" 19, s. 3!1~G5nO16, s. 42994 nO17, s. 4555.l
n" 21617, 5.45862 nO13, s. 461101nO'1 8, s. 411-W nO9, s.
Mi288 na l, s .• 0506 no' 7 12, s. 58878 nO20 Ir. 150,

Remboursement il partir du 1er juillel1891....
Ville de Bruxelles I886.

23' tirage, du 15 septembre 1890. - Les 41 séries sorties
sont: Sériel IH5 47248582 10119 10628 11119 23053 28423
a0754 a·l~59 36292 36902 31214 39601 4·1062 42301 #Qi7
·IHI2 49037 49659 50i91 51806 59174 63601 64549 65481
66HO 70952 14800 18108 18398 79484 80030 80830 81880
85287 88814 89H2 90422 92247 9a130 91926 104790 105092
IO;HS9 t1~a54 H5054.

Les primes sont échue comme suil: S. 90422 nO 7, rr.
100,000; - 5.78398 nO 11, fr. 2,500; - s. 105·~9 no 21,
fr. 1,000; - s. 6611U nO9, s. S0030 nO10, fr. 500 ; - s. 4724
nO Il, s. 8582 nOH, s. 10119 nO1, s. 10628 nO14, s. 23053 nO
18, s. 601;a nO18, s. 39607 nOl, s. 41062 no' 10 16, s. 44027
nO14, s. 50791 nO~I, s. 51806, nOa, s. H800 nO 13, s. 79484
nO11, 5.80030 nO3, s, 80830no19s. 92247 n" 18 23, s. 105.\89
nOa, s. H~a5·j nO10, Ir. 150.

Les autres numéros compris dans les séries el-dessus et

1
auxquels ne sont point échues de primes sont remboursables à
rr. 110.

Rembousement " parlir du 2 janvier 1891.

Etude de Maitre A. DELBRUYERE, notaire à Nivelles

A. LOUER
Une Maison avec Jardin, .

sise me Gillard-Heppe, il Nivelles , occupée antérieu
rement par M. Verelsl.

Iouissance immédiate.
Pour les conditions, s'adresser en l'Etude du dil

notail'e. (91)

Change, fonds publics, coupons
ORDRES DE BOURSE

Commissionun franc par mille
EDOUARDA.TQUET

RUE DE BRUXELLES, 18.

HAUTAIN FRÈRES,
FAUBOURGDEMONS,NIVELLES.

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux en. grès
vernissés pour canalisations, égouts, courbes, rac­
cords, syphons, sterfspuuen et vases de latrin.es
ordinaires et à syphons : le toul provenant des meil-
leures fabriques. .

PARAITRA PROCHAINEMENT:

El .Rouse dé Sainte Ernelle,
drame (!) wallon, par Georges WILLAIU!,

Prix pal' souscription: Cr. 1.00, •
Prix en librairie: Il t.!5.
On souscrit chez M. AD.MERTENS,éditeur, t!, rue

d'Or, 11 Bruxelles, ou chez l'auteur, 77, rue de Char­
leroi, à Nivelles .

PAILLE à vendre, en détail,
à US centime. la botte, chez V, BERNIER,
boulevard des Archers, Nivelles,

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes , dames et enfants.

DRAPERIES El NOUVEAUTtS.

v. PLISNIER·PONCELET
Grand'Place, i7, NIVELLES.

SAISON D"ÉTÉ I880.
Pardessus demi-saison depuis f~ 14,75
Costumes pour hommes • ~ i,OO

Il Il enfants » • 3,75
Pantalons • • 4,75
Gilets fantaisie • • 5,06

VtTEMENTS SUR MESURE EN DIX HEURES,
FAÇONSGARANTIES.

BONS ET BEAUX RAISINS
à vendre, à des prix très modérés, chez Jules
EIINAELSTEEN,près du bassin de natation (avenue du
moulin Delrosse). (lM)

.JULES DECLERCQ9
PATISSIER-CoNFISEUR-GLACLER ,

~')', rne de Mon., ~')'" Nivelle••
(133

-------------------------
FRÉDÉRIC WI LLAM E,

Rue de Druxelle. à Nivelle••

BANQUE & RECOUVREMENTS
VENTE ET ",,-CHA.TDE FONDe PUBLICII

COURTAGE: Un franc par mille.

AGENCE PRINCIPALE de la CI' belge des " PRO­
PRIÉTAIRESREUNISn, pour l'assurance 11 primes

contre l'incendie, (Ifi)

GOUTEZ LE BON TABAC
et.les ftnscigare.

de .JEA.N SCHO.LTU8
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rne de Drnxelle. à Nlvell~. (110)



Étude de Maître CASTELAIN, notaire il Nivelles.

Les notaires DEL BRUYERE & C.-\STELAIN, adju- Produits garantis purs et de provenance directe
geront déflnitivement le mardi 23 septembre 1890,

~~I~eJ~~~'d~up~i~~~~~~~~~~, il Nivelles, pal' devant LÉON VINCLAIRE-HlCLOUX
LES BIENS IMMEUBLES 33, GRAND'PLACE, NIVELLES
suivants:

1. - Une prairie contcnanllln hectare 46
ares 40 centiares, située ;1 Nivelles, au lieu dit
Fontaine Michaux.
2.- Un bosquet contenant 44 arcs HO

centiares, situé il Baulers.
3. - Une terre grande 0::; ares, située il

Lillois, lieu dit Bruyère des Badeaux.

Ledit notaire CASTELAINvendra publiquement:
1° Le jeudi 25 septembre lS90, à deux heures, cn

une seule séance, chez M. Warzèe, rue des Brasseurs
à Nivelles,

UNE MAISON
située rue Gillard-Heppe, en cette ville, tenant à Mm"
Decorte et Palmyre Tongre.

2° Le lundi 29 septembre 1890, à une heure précise,
en la mortuaire de la Dame Veuve Levèque, rue
Gillard-Heppe à Nivelles,

LES OBJETS MOBILIERS
qu'elle a délaissés, - Au comptant.

3° Le mardi 30 septembre 1890, à 4 heures, chez
Auguste Lerminiaux, cabaretier à Bousval, ledit no­
taire adjugera, en une seule séance,

UNE MAISON AVEC JARDIN

VÉRITABLE QUETSCII DU LUXEt\IDOURG.
IIlTTER 1" QUALln~, A I,UO t.E L1TIIE.

Champagne de toutes marques,
(56)

CHOCOLAT.
De tous les aliments, celui qui se prète le mieux

aux falsifications, c'est le CHOCOLAT. Aussi, si vous
êtes soucieux de votre santé, vous n'emploierez plus
que les marques :

PELERIN, RUELLE & Cie
dont la purete est garantie par la maison.

Enveloppe rouge, les 500 grammes, fr. 1,60
» verte, n » n t,75

mauve, » 2,00
n blanche, n 2,50

Boite brune, ni, 75
mauve, n 2,00
blanche, .• 2,50
avec ruban, n 3,00

Pour les enfants, demandez le chocolat du Il Batail­
lon Scolaire n, à 50 c= Ia tablette de 125 grammes.
N. B. - Tous les chocolats que nous recomman­

dons portent notre marque.
Dépôt chez Hancart-Grégolre. ". rue

de Monl!l. ". à Nlvellel!l. (i6)

contenant 11 ares .50centiares; située audit Bousval, DépO~ de paillassons de toutes dimensions
cadastrée sO.C nO'53Aet 54A. à des prix exceptionnellement avantageux,

Une belle Maison de Maître

A'vendre de la main à la main: R. LECOMTE-CASTELLE

TAPISSIER-GARNISSEUR

située rue de Soignies à Nivelles, com­
prenant au rez-de-chaussée 2 salons et salle à man­
ger très bien décorès, antichambres, cuisine, laverie
et office; au te, étage, 7 chambres et cabinet d'aisan­
ce; au second, six pièces et 3 mansardes pour domes­
tiques; grand escalier et deux escaliers dé service,
vastes greniers et caves à provisions et 11 vins avec
nombreux caveaux, cour, jardin d'agrement au fond
duquel se trouvent de vastes dépendances ayant accès
dans l'impasse Bléval pal' une porte cochère et se
composant de buanderie, remises, salle de bain, caves
à charbon et à provisions, citerne à eau de pluie.

L'eau de la ville et le gaz y sont installés.
Pour visiter cette propriété et obtenir tous rensei­

qnements ; s'adresser au dit Notaire. .

A.Vendre:

JO.LlE~-MAISONS OUVRI[RES
de bon rapport, avec Jardin , sises au cenlre de
la ville. - Grandes facilités de paiemellt.

S'adresser au dit notaire.

- A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

Un bloo de Terrains à Bâtir,
situés à Nivelles, avenue du Moulin Delfosse ,
d'une contenance superficielle de 83 ares 40
centiares.
Pour les conditions,s'adresser audit notaire.

A LOUER.

L'ÉTABLISSEMENT
portant pour enseigne tt la Chèv.·e n, rue du
Hautbergeon à Nivelles, il proximité de la Grand'Pla­
ce et de la nouvelle salle des fètes, comprenant au
rez de chaussée salle d'estaminet, salle à manger,
cuisine, dépendances et cour; à l'étage cinq pièces,
mansardes, greniers, caves, etc.
S'adresser audit notaire CASTELAIN.

A v.endre d'occasion, un vélocipède neur,
monté sur billes. - Prix modéré.

S'adl'eSSel' chez M. Jules ROUSSEAU, loue de Namur,
48; Niw-ltes.

", rue de .8oIgnle.,. NlveDe ••
. Papiers peints, tapis
de llieds et de jables,
rjdeaux, stores, toiles
américaines, linoléum
et cuirs cirés.
Accessoires pour tout

ce qui concerne la gar­
niture.

·Sp45t1laIIU
DE

CHAMBRES FUNÈBRES

Elégante légère solide
CHAISE

VIENNOISE
Priai : 6 FRANCS.

(93)

A. L"A.DONDA.NCE
PATISSERIE CONFISERIE.

Grande spécialité" d'articles chocolat, crême
et sucreries pour revendeurs. - Gros et détail.

LoUIS HANCART-GRÉGOIRE
Rue de Mons, 7, Nivelles,

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques - Fabrique de conques Dinant
et Rheims - Dragées pour baptêmes - Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gâteaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc.

WI)

LAMf-sERT JOSEPH, boucher
(CAFE- RESTAUIlANT)' ,

rue Ste-Anne, Nivelle •••

Tous les dimanches et lundis tête de veau à
la vinaigrette. Envoi à domicile SUI' com­
mande. (131)

HOLOFFE-DUBOIS
MAÇON-ENTREPRENEUR

Boulevard des Arbalétriei"s, Nivelles,

CARRE!4 UX ET P.-\.VÉS CÉR.HIlQUES
pour COUl'S,cuisines, porches, trottoirs, éruries, etc,

Pavés en crés de LOUl)(Jlcnc.

BRIQUES, BRIQUETTES, CARREA.UX, ETC., DE ROOM ET O'HENNUYÈRES.

BRIQUES DE TUBIZE POUR PAREMENTS.

BRIQUES RÉFRACTAIRES.

CHAUX-CIMENTS, PLATRES & POILS BATTUS.

Pavements en ciment comprimé.

Tuyaux, Coudes, EmbranehemeDta, SyphODIl,
Vases de latrlne en créll vernl ••••és. (105)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Madame C. BOGAERTS,
32, RUE DU MIDI, 32, CAFÉ DE L'UNION,

-. BRUXELLES .• -

CONSOMMATIONS DE 1·' CHOIX,
(i22)

·L. COLINET & J. THEYS
MAÎTRES DE CARRIÈRES

A FE.LUY-ARQ.UENNES.

Spécialité .'de Monuments .funéraires çn •.ton~g8J1I PB'.
Grilles' d'entourage, Càveall][ dem.ftrlijo:·

CROIX MOlÎTUATREDEPUIS 5O·FIlANCS,.ETc, .. _
Bureaux: 65, Grasui'Place; àNIVèiL.$S,

(S3)

JOSEPH ALBERTELLA
VITRIER -ENCADREUR

Ancien chef ouvriel' de François Schwarz
RUE DE BRUXELLES, 49, NIVELLES.

Magasin de glaces argentées, étamées et pour
vitrage. - Vitraux d'églises, de salons, de bureaux.
etc. - Verres mousselines, encadrements de tous
genres. - Entreprise de serres et toitures vitrées. - .
Pannes en verre, mastic,

Travail l!Iolgné. - Prix lIIodéré.
(HII

A.. LEFEDVR.E-DELMELLE
RUE DF. NAMUR,30, NIVELLES.

Porcelaines, faïences belges, françaises et anglai­
ses - Cristal uni, gravé et taillé - Demi-cristal -
Cobeletterie commune - Poterie - Lampes et sus­
pensions - Bougies.

Grand choix de fantaisies. (Ii'!

CORSETS SUR MESURE.
Dessort-Haucluunps , rue de Soignies, (en

face de.la rue du Béguinage). (77)

H. WERS & J. PEETERS
AGENTS DE CHANGE ET CHANGEURS

184, Roulevard AnllpaeJt, 18", BRUXELLES,

Change et fonds publics - Ordres de Bourse -'­
Commission l franc pal' 1000- Renseignements
gratuits sur toutes les valeurs.

Encaissement sanl!l frall!l de tous coupons bei­
ges et étrangers.

Correl!lpolldants à 1 Paris , Berlin, Lon-
d~es, Amstel'ùam. (liS)

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER


